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L'éclairage des voûtes

Aucune projection n'a été prévue sur les peintures des voûtains, celles-ci

ayant échappé, par leur situation privilégiée, à la dégradation qui avait si

fortement touché les parois. Le travail de restauration de M. Hermanès avait

permis de les restituer dans tout leur éclat, mais cet éclat pouvait difficilement

concurrencer, celui, artificiel, des projecteurs. Il fallait assurer une

homogénéité lumineuse et une lisibilité continue du décor peint dans son

entier. Un système d'éclairage du plafond a donc été installé, à savoir deux

projecteurs de lumière de faible intensité, situés sur les chapiteaux centraux

des faces nord et sud (fig. 29).

Fig. 29

Dispositif d'éclairage des voûtes

(au premier plan sur chapiteau
central).

Conclusion

La concrétisation d'une idée apparemment simple a donc exigé une forte
dose de persévérance, beaucoup d'imagination et de longs tâtonnements.

D'autant plus qu'on ne pouvait compter sur les enseignements d'aucun

antécédent: la projection d'images limitées aux lacunes de peinture n'avait

jamais été utilisée jusqu'à ce jour. Les efforts exigés par ce projet ont donc

apporté un atout supplémentaire à Chillon, qui accueille désormais une

expérience originale et enrichissante pour le domaine de la restauration

monumentale. Le système de projection d'images mis au point à Chillon ne

doit pourtant pas être considéré comme une solution universelle: il n'est

possible que s'il est intégré à un ensemble de dispositions techniques,
architecturales et muséographiques particulières. Sa cohérence doit être

assurée par un concept général clairement exprimé. Son exécution, enfin,

n'est envisageable que par une équipe compétente et très bien coordonnée.

Nous espérons que la restauration de la chapelle de Chillon contribuera

de manière positive à enrichir le débat sur la conservation du patrimoine

historique (fig. 30). Sans présumer de l'impact sur le public amateur et

professionnel - bien que les signaux actuels soient d'ores et déjà très positifs

- il est certain que cette restauration a été très riche d'enseignements

pour l'équipe technique de Chillon. Le résultat muséographique n'est en

effet pour elle que la pointe émergée d'un iceberg méthodologique très

important. Car si les solutions adoptées ont pris parti pour la témérité et

l'originalité, c'est uniquement parce que de nombreux savoirs scientifiques

et techniques spécialisés ont voulu converger vers ces solutions.

L'interdisciplinarité des recherches n'a pas créé seulement une pile de

précieux dossiers dans le bureau de la commission technique, mais a été

l'occasion d'une véritable synergie où les connaissances des uns interrogeaient

et stimulaient perpétuellement celles des autres. Telle est sans

doute la leçon principale de ce chantier, qui avait buté à l'origine contre une
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vision trop pointue et restrictive de la restauration des peintures. Il est

donc possible de multiplier les points de vue, de dilater les perspectives
et d'agrandir l'horizon sans que l'esprit de décision se dissolve dans les

difficultés.

Fig. 30
La chapelle Y ouverte au public.
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